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Les comptes provisoires 2008

de l’agriculture 

champardennaise

Par rapport à 2007, le revenu net d’en-
treprise agricole par actif non salarié
régresse de 8,6 % en Champagne-
Ardenne. Il chute de 20 % en France. Il
s’élève dans la région à 83 100 euros
par actif non salarié.
La bonne tenue du secteur viticole, qui
représente la moitié de la valeur régio-
nale de la production, explique en par-
tie cette situation. Les vins de
Champagne échappent aux difficultés
qui frappent presque toutes les régions
viticoles françaises. Leur légère crois-
sance en valeur compense en partie le
manque à gagner dû au recul des céréa-
les et surtout du blé. Dans les départe-
ments d’élevage laitier, la forte hausse
du prix du lait contribue aussi à mainte-
nir la valeur de la production. Mais ce
sont surtout les consommations inter-
médiaires qui pèsent sur le revenu.
Elles augmentent en valeur de 14 %. Le
prix de la plupart de leurs composantes
progresse souvent beaucoup plus vite
que l’inflation, en particulier les
engrais et les aliments du bétail.

Une année 2008 marquée 
par une forte augmentation 
des charges d’exploitation

En 2008, le revenu net d’entreprise
agricole (RNEA) chute de 9,4 % en
euros constants après avoir augmenté
de 25 % en 2007. En France, il perd
23 %. La modeste progression de la
valeur de production est loin de com-
penser la forte hausse des consomma-
tions intermédiaires. Celles-ci voient
souvent leur prix augmenter plus vite
que l’indice des prix du produit inté-
rieur brut (PIB). Le RNEA régional se
situe à 2,1 milliards d’euros, soit 162
millions de moins qu’en 2007. Il
représente toutefois 17,3 % du revenu
total de la métropole, contre 14,8 %

en 2008. Ramené à l’unité de travail
agricole non salarié (UTANS), le
RNEA atteint 83 100 euros. Il baisse
de 8,6 % et de 20,4 % en France
métropolitaine.
Au niveau national, le revenu par
UTANS des exploitations de grandes
cultures affiche une baisse plus mar-
quée que la moyenne des exploita-
tions de la région. La Champagne-
Ardenne n’est pas non plus affectée
par l’évolution défavorable qui
concerne les autres régions viticoles
françaises.

Baisse du revenu moins forte en Champagne-Ardenne
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Source : Agreste, Comptes de l’agriculture 2007 semi-définitif et 2008 provisoire



Hausse de la valeur de la produc-

tion

Avec 5,1 milliards d’euros en 2008, la
production agricole régionale hors sub-
vention contribue pour 7,7 % à la pro-
duction nationale. Elle augmente de
3,6 % en valeur, conjugaison d’une pro-
gression de 1,5 % des volumes et de
2,1 % des prix. La faible croissance des
postes végétaux tempère la hausse de la
valeur des produits animaux, surtout
celle du lait. La viticulture représente
53 % de la valeur régionale totale. Elle
gagne en valeur 3,3 %. Les prix aug-
mentent de 3 %, les volumes restant
stables. Hors viticulture d’appellation,
la production au prix producteur s’ac-
croît de 3,9 %, les volumes progressant
de 2,9 % et les prix de 1 %.

Effondrement des cours du blé

Les volumes de céréales augmentent de
12 % en 2008. La hausse des surfaces de
7 % et du rendement de 3 quintaux
expliquent ce résultat. La production
d’oléagineux est en repli de 3 %. La pro-
gression du rendement ne compense pas
le recul des surfaces. La chute des pro-
téagineux se poursuit en 2008. Les sur-
faces ont encore perdu 23 %, après avoir
diminué de moitié en 2007.
Les stocks mondiaux de céréales sont
très importants. Les disponibilités
dépassent la demande, tant au niveau
européen que mondial. Le prix moyen
du blé payé au producteur est en retrait
de 16 % par rapport à 2007. En revan-
che, l’orge a pu se négocier à près de

5 % au-dessus du prix de 2007. Des
contrats de vente avantageux en orge de
printemps expliquent cette situation. Les
oléagineux voient leur prix grimper de
14 % pour la même raison, et notam-
ment le colza. Les cours des protéagi-
neux progressent de près de 7 %. Au
final, la valeur des céréales augmente de
1 % et celle des oléagineux de 11 %.
Celle des protéagineux perd 2,5 %.

Betteraves en recul, reprise de la

féculerie

Les volumes de betteraves chutent de
14 % en 2008. Les surfaces perdent 11 %
en raison de la fermeture de la sucrerie de
Guignicourt dans l’Aisne mais aussi de
l’abandon volontaire de certains produc-
teurs. Le rendement à 16° de teneur en

sucre, quoique légèrement inférieur à
celui de 2007, est encore élevé à 91 t/ha.
Le prix global toutes utilisations confon-
dues se maintient. Les usages non ali-
mentaires, pour l’essentiel des activités
de distillerie, ont été nettement mieux
valorisés en 2008 qu’en 2007 et compen-
sent la baisse du prix « quota sucre ». Ils
représentent près de la moitié de la pro-
duction en volume. Au final, la produc-
tion en valeur perd 14 %.
L’ensemble du poste « pommes de terre »
recule en valeur de 2,8 %. La hausse des
cours n’a pas compensé la chute de pro-
duction de 8 % en variétés de consomma-
tion, due à une baisse de rendement, mal-
gré l’augmentation des surfaces. La pro-
duction féculière a repris en 2008. Elle
s’accroît en volume de 6,5 % grâce à une
progression des surfaces et des rende-
ments.

Toutes productions Hors viticulture

Le Champagne génère plus de la moitié 

de la valeur régionale de production
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Source : Agreste,  Enquête sur les pratiques culturales en viticulture en 2006

Les composantes de la valeur de production agricole hors subvention en 2008

dans les départements champardennais

millions d’euros Ardennes Aube Marne Haute-Marne
Champagne-

Ardenne

Céréales, oléoprotéagineux 159,56 331,11 439,94 157,14 1 087,75
Betteraves 20,29 44,57 101,55 0,10 166,51
Pommes de terre 6,20 61,53 57,56 0,73 126,02
Maraîchage et horticulture 10,84 34,34 69,01 5,61 119,80
Fourrages 67,58 27,68 51,39 51,53 198,18
Vins d’appellation - 563,17 2 171,61 2,81 2 737,59
Autres produits végétaux 5,09 11,33 6,00 1,79 24,21
Gros bovins 69,22 19,52 19,41 53,23 161,38
Lait et produits laitiers 87,59 26,33 28,74 89,19 231,85
Autres produits animaux 33,13 22,31 42,63 19,03 117,10
Services 22,59 32,83 75,47 20,08 150,97
Production hors subventions 482,09 1 174,72 3 063,31 401,24 5 121,36

Source : Agreste, Comptes de l’agriculture 2008 provisoire



Envolée du prix du lait

Les productions animales enregistrent
une hausse de 12 % en valeur, résultant
surtout de l’évolution des prix (+ 11 %).
Le poste « gros bovins » gagne 1,4 %, du
fait de prix plus élevés qu’en 2007 de
3,6 %, malgré la baisse des volumes. La
production laitière tire les productions
animales vers le haut. Elle enregistre une
progression de 22 % en valeur, combi-
naison d’une hausse des volumes de 3 %
et surtout des prix. Ceux-ci sont en
moyenne supérieurs de 19 % à ceux de
2007, malgré la baisse du prix du lait
observée à l’automne 2008.
La production porcine stagne en volume
et les prix augmentent de 8 %. Les avi-
culteurs bénéficient pour la deuxième
année consécutive d’une situation plus
favorable. La production de volailles
gagne 14 % en valeur et celle des œufs
7 %.
La production totale de services reste
stable en volume. Le prix moyen des
services progresse de 2,6 %.

Subventions et production

connaissent la même évolution

Le montant total des subventions (sub-
ventions sur les produits et subventions
d’exploitation) s’élève à 587 millions
d’euros. C’est 3,5 % de plus qu’en 2007.
Cette augmentation des aides est due

principalement à celle des subventions
d’exploitation, en hausse de 4,1 %. Les
subventions sur les produits, principale-
ment constituées de primes végétales,
s’accroissent de 1,2 %.
Le taux de soutien à la production, défini
comme le rapport des subventions sur
l’ensemble des montants perçus par les
producteurs (production augmentée de
l’ensemble des aides liées aux produits),
s’établit à 10 % en 2008 comme en
2007. L’ensemble des primes et la pro-
duction totale suivent des évolutions
comparables, expliquant le maintien du
taux de soutien.

Les consommations intermédiai-

res explosent

Le montant des consommations intermé-
diaires s’élève en 2008 à 2,1 milliards
d’euros, soit 41 % de la valeur de la pro-
duction régionale hors subventions.
C’est 4 points de plus qu’en 2007. La
valeur des consommations intermédiai-
res  augmente de 14 %. Les prix progres-
sent de 10 % et connaissent une évolu-
tion souvent très supérieure à l’indice
des prix du PIB. Les principaux postes
s’accroissent en volume, à l’exception
des produits pétroliers et des dépenses

Effondrement de la valeur du blé, 

forte hausse des oléagineux, de l’orge et du lait

Productions hors subventions
Subventions
aux produits
en % de la

valeur
Indice de
volume

Indice de
prix

Indice de
valeur

Production végétale (2) 101,6 101,1 102,7 2,1
dont blé tendre 102,0 84,4 86,1 7,5

orge 127,4 104,6 133,3 7,2
oléagineux 96,9 114,4 110,9 10,3
protéagineux 91,5 106,6 97,5 15,2
betteraves 86,2 99,9 86,1 -
pommes de terre 93,3 104,2 97,2 2,6
vins d’appellation 100,0 103,0 103,3 -

Production animale (3) 100,6 111,0 111,7 4,8
dont lait et produits laitiers 103,0 118,5 122,1 -

gros bovins 97,9 103,6 101,4 14,3
Production de services (4) 100,0 102,6 102,6 -
Ensemble 101,5 102,1 103,6 2,3

Source : Agreste, Comptes de l’agriculture 2008 provisoire

En 2008, les subventions représentent 28 % du revenu net d’entreprise agricole

En 2008, le total des aides versées aux
agriculteurs champardennais atteint 587
millions d’euros, soit 20 millions de plus
que lors de l’exercice précédent. Les
subventions sur les produits représentent
20 % de l’ensemble et les droits à paie-
ment unique 74 %.
Les subventions représentent 28 % du
RNEA régional contre 25 % en 2007.
Cette proportion est beaucoup plus éle-
vée dans les régions voisines.
L’importance du secteur viticole dans la
région et notamment son poids dans la
constitution du RNEA expliquent ce
constat. Les aides dépassent même le
RNEA en Lorraine.
Le rapport des aides au RNEA connaît
une hausse souvent importante de 2007 à
2008. Le revenu ayant baissé suite à
l’explosion des charges, les primes en
constituent une part plus importante.

2007 2008

La Champagne-Ardenne dépend beaucoup moins des subventions 

que les régions voisines

Rapport des subventions au RNEA en 2008
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d’entretien du matériel et des bâtiments.
Les charges de culture représentent 38 %
de l’ensemble des consommations inter-
médiaires et progressent d’un quart en
valeur. Les engrais constituent un peu
plus de la moitié de ces dépenses. Ils for-
ment le poste le plus important des
consommations intermédiaires avec
20 % du total. Ils venaient au deuxième
rang en 2007 avec 16 %, après les ali-
ments pour animaux. Ils croissent en

valeur de 40 %, combinaison d’une
hausse des volumes de 11 % et surtout
des prix de 26 %. Les semences aug-
mentent en valeur de 12 % et les pro-
duits phytosanitaires de 11 %, principa-
lement à cause de l’accroissement des
prix pour les premières et des volumes
pour les seconds. L’utilisation des
semences de ferme se développe en rai-
son de la hausse des prix, d’où une évo-
lution des volumes relativement faible

malgré la hausse des surfaces.
Les dépenses liées à l’élevage totalisent
20 % de l’ensemble des consommations
intermédiaires en 2008 comme en 2007.
Les aliments du bétail constituent l’es-
sentiel des ces charges. C’est le
deuxième poste des consommations
intermédiaires avec 18 % du total. Il
s’accroît de 15 %, résultat d’une hausse
des volumes de 3 % et surtout des prix
de 12 %, consécutive à la hausse du
cours des céréales en 2007. Les dépen-
ses vétérinaires enregistrent une hausse
de 20 %, les prix augmentant de 16 %.
Les dépenses en produits pétroliers pro-
gressent de 24 % en valeur. Les volumes
restent à un niveau équivalent, mais les
prix grimpent de 25 %, conséquence de
la flambée des cours du pétrole au pre-
mier semestre 2008.
Parmi les autres postes de charges, les
plus fortes hausses en valeur s’observent
pour les fermages, les charges d’intérêt
et les dépenses liées à la main d’œuvre
(respectivement + 9 %, + 6,5 % et
+ 4,7 %). Les impôts et les taxes crois-
sent de 1,9 %. La consommation de
capital fixe augmente pour la dixième
année consécutive. Elle progresse de
7,9 % en 2008, alors que la hausse
moyenne annuelle de 1998 à 2007 s’éta-
blit à 4,5 %.

Les consommations augmentent de 14 %
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Source : Agreste, Comptes de l’agriculture 2007 et 2008 provisoire

Baisse généralisée du revenu dans les quatre départements

Le revenu par UTANS chute en valeur
réelle de près de 9 % en Champagne-
Ardenne. Les quatre départements
connaissent une régression du revenu.
Les spéculations orientées à la hausse
n’ont compensé que partiellement la
baisse en valeur des grandes cultures.
C’est le cas de la viticulture d’appella-
tion dans l’Aube et dans la Marne où
l’importance de la vigne a limité le recul
du RNEA à respectivement 9,4 et 7,6 %.
C’est aussi le cas du lait en Haute-Marne
et dans les Ardennes. La contribution
moins importante du lait à la valeur de
production ardennaise a entraîné une
baisse du revenu plus marquée qu’en
Haute-Marne. Cependant, la forte aug-
mentation des consommations intermé-

diaires a eu une influence plus détermi-
nante sur le recul du revenu que l’évolu-

tion des différentes composantes de la
valeur de production.

La plus forte baisse du RNEA s’observe dans les Ardennes

RNEA par UTANS en 2008
Evolution en valeur réelle

Evolution
2006/2005

(%)

Evolution
2007/2006

(%)

Evolution
2008/2007

(%)

RNEA par
UTANS 2008
(milliers d’€)

Ardennes 18,5 25,4 - 12,1 28,37
Aube 10,8 29,7 - 9,4 88,06
Marne 1,9 23,9 - 7,6 109,59
Haute-Marne 15,0 28,3 - 9,8 27,20
Champagne-Ardenne 7,5 25,7 - 8,6 83,12
France métropole 20,1 17,8 - 20,1 21,43

Source : Agreste, Comptes de l’agriculture 2006 à 2008



MINISTERE
DE ‘ALIMENTATION, 
DE L’AGRICULTURE

ET DE LA PÊCHE

Direction régionale de l’alimentation, 
de  l’agriculture et de la forêt - Service régional de
l’information statistique et économique
Complexe agricole Mont-Bernard - Rte de Suippes
51037 Châlons-en-Champagne cedex
Tél : 03 26 66 20 33 - Fax : 03 26 21 02 57

Directeur de publication : J-P Alloy
Rédacteur en chef : O. Colin-Schoellen
Rédaction : M. Tison
Composition : M. Lallement
Dépôt légal : à parution
ISSN : 1249-5891

E-mail : srise.draaf-champagne-ardenne@agriculture.gouv.fr Prix : 2,50 euros

©
 A

gr
es

te
 2

00
9

Agreste Champagne-Ardenne n° 8 - Juillet 2009

Les comptes de l’agriculture en Champagne-Ardenne

millions d’euros
2006 

définitif
2007 

semi-définitif
2008 

provisoire

Production au prix producteur (1) = (2) + (3) + (4) 4 204,48 4 945,11 5 121,36

Production végétale (2) 3 611,93 4 340,96 4 460,06

dont blé tendre 338,03 529,15 455,26
orge 180,33 264,43 352,40
oléagineux 136,35 180,79 200,40
protéagineux 14,20 11,12 10,85
betteraves 178,15 193,39 166,51
pommes de terre 136,29 129,63 126,02
vins d’appellation 2 286,18 2 650,33 2 737,59

Production animale (3) 448,07 456,96 510,33

dont lait et produits laitiers 174,42 190,07 231,85
gros bovins 162,56 159,18 161,38

Production de services (4) 144,48 147,19 150,97

+ Subventions sur les produits (5) = (6) + (7) 121,59 117,60 119,08

Subventions sur les produits végétaux (6) 97,32 93,09 94,39

Subventions sur les produits animaux (7) 24,27 24,51 24,69

= Production au prix de base 4 326,07 5 062,71 5 240,44

- Consommations intermédiaires 1 642,15 1 833,84 2 096,26

Charges de culture 569,50 638,67 794,94

dont semences et plants 92,14 110,08 122,88
engrais et amendements 261,84 299,29 418,40
produits de protection des cultures 215,52 229,30 253,66

Charges animales 292,52 357,39 412,62

dont aliments pour animaux 262,10 321,81 369,84
dépenses vétérinaires 30,08 35,58 42,78

Produits pétroliers 120,69 128,73 159,78

Entretien du matériel et des bâtiments 143,58 148,98 153,67

Services de travaux agricoles et autres services 289,16 314,11 321,94

Autres consommations intermédiaires 227,04 245,96 253,31

= Valeur ajoutée brute 2 683,92 3 228,87 3 144,18

+ Subventions aux exploitations et autres subventions 450,03 449,39 467,66

- Impôts fonciers et autres impôts 51,85 53,99 55,03

- Consommation de capital fixe 566,90 594,68 641,66

= Résultat agricole (RA) 2 515,20 3 029,59 2 915,15

- Charges de personnel 407,96 415,22 434,82

- Fermages nets (y c. métayages) 204,34 210,88 229,86

- Intérêts 132,89 143,26 152,57

= Revenu net d’entreprise agricole (RNEA) 1 770,01 2 260,23 2 097,90

en milliers d’euros

RA par unité de travail annuel totale 56,55 67,70 64,98

RNEA par unité de travail annuel non salariée 68,82 88,69 83,12

Source : Agreste, Comptes de l’agriculture 2006 définitif, 2007 semi-définitif et 2008 provisoire


